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OBSERVATIONS 

SUR 
LA TRAGÉDIE 

t>U DUC DE FOIX. 

! 'Ouvrage dont j'entMjrrends de 
rendre c(Hnpte ici , doit être mit 
au nombre de ceiix fur lefqueU 
le -coeur a hi£hiitient plus âk 
droits <]uel^efpnt;& fi cette pofition peut 
être regardée comiae avantageufe , eu égard 
à llmpreflîon générale firr laquelle il eu en 
droit de compter i fi cette fermentation vie* 
torieufe qu'il excite dans les areies dont l'or» 
ganifation eft ta plus commune , doit être 
regardéecomme le cachet ^latant du Grand 
AÉÎtre, & comme la preuve affurée que ce 
même ouvrage eft marquif au cnn de ta 
belle nature ; on ne doit pas fe flatter qu'une 
harmomefîparfaite de grandes chofes,pui{Ie 
iéfarmer ceux qui , en déjàt de l'attendrif* 
iemmt de leur cœur , ne dépofent qua 
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^ap^s.ievsi reflèopmciu pcrfiiniieb, 9c ^ 
jCXinCuheni moins les paEons que l'Auteur a 
f cufli à exdter ch>z ftux pendant qu'ils ont 
écouté foncuvragé, que celles far réfqueilcs 

ttM^ur^ MU iajuftes yio y^^tciabies aii 
bon goût. 

Quel tepro.cïie a foutenjr pour une na- 
tion où les ta}.ens ^roiSent. à l'envie , maïs 
oui ftmbliilhte à eetke KrK deTaAcienne 
Qxçce ^ prpduit des enfans guji , nés à peine, 
ferbl^Rc nie deGrer dç croître âiie pour ac- 
quérir plus de force pour fe déchirer mu- 
tueUémew f eoitihieo de «nj dont la répu- 
tation eft fakç âlciorieyw ijufle titre, ^ 
l^uis'éleveftt.iDiawin^ni çtwm celle d'un 
Ip'ïaod'homno. ilsa réflenivr qu'ils broyeu 
^e leufs mains un poift»! qui pçut leur Êtro 
hinelle à eux-mêmes , qu'ils aigujfeat & pré^ 
parent des armes, ^ue les j^prits d'une trem>; 
fakééâitiuç. , n« m»tqfiffçat.ç»& au pï^et 
moment de tourner o^r*4ux^ ^ 

jMait $e n'apivfondiraipatdavuitagfUBe 
tuti^re 11 peu ^tisfailàiite»^ )1 a^re en 

fartîculter ppur ceux i^ui ont en. partage 
an^ouE àf» arts ; d'ailleurs dans les affiùres 
Ac goàt.£c àt littérature > on efl expofé ^ 
zencontrer des advetfaîres , à qui oa doiç 
KH»e6)o. e^àtape^ dé&lp^rant isêwe de les 
laneiKr ifbaf^timeacj cçux-'là te^de-^ 
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foicK fiins Joufi tout cb' *iêf jfc pcnn+ï% 
dire k TavantagC (Jfe Mr de, Vdtâtfe tommd 
une apologie baffe &' mandiée < fie teux fui:' 
q^i Tes trSvaux ont fiiit 6e font encore unr 
etîèt tout contraire y n'ont pas. bçfoïfftJ'hnc* 
ïmag-.e c^e mOn .pîneeatr àlîofttrrbir hni, 
rfçure , «, que tant de cliefi ~ d'œM^Ti» cfnf 
gravée bien nneux dS^iji leur' éfceur". ', 

La Tragifdie (fe D«c tfe Fff/* fut dorméd 
au Théâtre françois ei»' Paonne *7î4> 'î>"-«' 
k nom ^Alidade du Guefiîiii, la fcrvituée 
figidfe que nous nous fomtnes'imfiofés fut' 
tout ce qu'on tippe]lT; agrément local , la 
négligence t'otafe comte laquelle je nepui* 
m'empûcher de m'élcvcr ici, .de tout cct^uî 

S eut Natter les fens dom les phiilirs oat tant 
'analogie avec ceux de l'cfprit; 6c du tœur } 
toutes CCS raifens, dis-je, conTtibuerem il 
feire regarder un coup de ç'anbd" hizap» 
dans la pièce , comme une rèflource étran*' 
Eere& inufirée;lorfqu*au contraire, fèloi* 
k rapport qui m'en a été fait par des per- 
fonnes de goût témoins oculaires , es mêtn» 
Èoup étoit an grand moyen , & produiiôi^ 
fon effet dans Famé du fpeflateur , par 1» 
ficuaiion & le mouvement tWâîraldans' lâ^ 
quelle l'Auteur Tavoit placé, il fut obligé, 
de plier fous le joug 4e nos ufagea qui té' ,, 
duifent nos otfnages dramsiciqucs , à la fim- 
pUché d'une convçrfation; maisj-bleotûtlk 
Aiij 
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mom-i'e Co\uy («rvît de nouveau ctî de guerV. 
se aux mauvais plailàns^ Its didributeurs d'é" 
pierammes de rébus & de Vaudeville , fè. 
xaliierent fous cette enfeigne „ & l'on vît. 
comme on avoic vu quelques années aupara- 
vant à la Mariamnc, le fort.d' une pièce prêt: 
à dépendes d'un miférable LçlxV > ^^^ ^^ 
foucint cep'ïndant pendant un nombre de 
teprëfentations , & l'Auteur l'ayan.: retirée 
pour la tetoucfaer d'après quelques critiques, 
impaniales & raifonnables ; il fentit qu'il 
pouvolt être dur pour une nation aulll at- 
tachée au làng de l'es Rois que ia nôtre, dft 
voir millp avions violences, un carafléte 
«mporté , & même un parricide attribué à 
un nom qui a lailT^ dans l'hiftoire les traces. 
les plus glwieufes ; * cette réflexicm fit fou. 
Çflèt dans un ho^me toujours aufQ accoutu- 
mé à corriger Tes ouvrages avec docilité » 
qu'i les. entendre critiquer avec aigreur > il. 
xecula l'époque de là pièce , Se api^tqua fon 
action théâtrale, à Tintervalle de la première 
& de la féconde race , au tems ofi Chtâzric 
lU. viiiSlime de fa puôllaninuté , fut facrilîé 
i l'ambition aâive de Fepin , âc au dégoût 
de tout fon Royaume , vers l'an yyo. 

ht Duc de Foix iffu des Princes Mero^ 
TÎngiens, poffédoit en appanage une grande 
\Le premier iâled« ia^éce étoit fous le àam 
i» Veiid£ine> -- 
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îarric des pays quî oiit été Sihtlùs JepuH: 
fous lé nom de Navarre & pays fouveràiil 
de Bearn ; le grand éloignement de fes Etat& 
d'avec la Capitale , fes intérêts que fon ab^, 
fcnce de la Cour rcndoit prefque toujoi^S 
diffiSrens de ceux do Roy , le mépris que 
TOUS les Seigneurs feudataires de ce tems-là; 
avoient conçu pour une longue^fuite de Rois 
feinéans, qui a&honoroient ïe fceptre fous 
kquel ils étcnent aâàiJTcs , l'ambition con^^ 
fëcutive- de pllifîeurs Maires dii Palais , &' 
fur-tout les vlïes et Pépin qui n'étoient pas 
difficiles i pénétrer pour des gens qui peut-. 
être dansr le fond du cœur en avoient ds 
femblables, toutes ces chofes, dis- je , avoienC 
emp(#té le Duc de Foix' dans des liaifons ^ 
que fen amour pour fa patrie n'avoit pâ 
reuflir à balancer dans {bncceur, il avoic 
traité avec Ifes Mauras;& c'en où commence' 
Faâion de la' pièce, fuppofée poftérieure à 
leuv invafîon en' £Xpagne . feus ie- Comte 
Julien. 

A l'égard defbtt caniélere, contre lequel 
j'ai cru comprendre que plufieurs perTon- 
nes fe font élevées ; il ne fëra pas difficile de 
le fiiîre convenir avec un- peu de réflexion 
fie de bonne fcH , que rien n'eft moins oppo-^ 
Céhlz nature , que ce qults croyent y être 
fi étranger : les grandes âmes Tentent vio-» 
'kounent , leur ioiérieur eft un terroir fer^j 
Aiv 
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jjle ^t toutes ^ pallîons fe dîlputent avetr 

Îyidité , i'yvraye y croît avec les femencâs 
es plus prédeufès, raoonit s'y trouve auprès 
idu Daume,mais la réflexion le difcerne & l'en 
arrache tôt ou tard^ leur fermeniation conti- 
tflelle prouveen eux une qualité produdtrice 
que U vertu tourne aififnieiit à fon profit ^ 8c 
les fruits qu'elle eo peut attendre , font fans 
doute prércrables à ceux qu'elle pourroh eC- 
pérer decesamesdoucereufes& efféminées, 
champs ingrats Se Qériles, eo qui tout ger- 
me eu étouSé par rengourdiâèmënt le plus 
épais , & dont les facultés fimpleroent vegér 
tatives , ne méritent pas feulement d'attri- 
but diftiniftif. 

D*ailleufs ce mémç Duc de Foix, A>nt lit 
férocité &remportement paroiflènt conflir 
tuer le cara<5tere, eft né avec lUl foqd d« 
vertu Si. d'humanité , qui iè montrent ffu» 
celTe dans les moindres momenSi o& les.pi)P 
£ons qui le tirannilcnt , lui IptTent quefquQ 
relâche ; & quel eft Ihomme qui ait. eu en 
h vie -des retours fenfés fur lui àt fur les au- 
tres . qui ait pâ. prétendre d'affujettir leâ 
mêmes paillons au raifbnnemem: & à une 
inarche réglée. Ne doit-on pas au contraire 
admirer 1 adrefle du Poqte , de foutenir avec 
tant d art un équilibre fi difficile à confèrver» 
^e mener à fin une machine dont les reflbrts 
tbat^û impeiceptiti^>^eq fficisà-tefni 



C.oo;^It: 



l'harmonie fi iêaaSitCf_^-le<iéràBee- 
mène de la niomctn dès tfavties. , «nrajoc'* 
toitJa chute de tout L'édifice', loriqit^ 
Kintraire il s'avance , & s'eaœare d« l'adini* 
ration des fpeâatsurs , Sç ceia par'.ce miaà 
Aéiardtedss paffîom qu'on luiropnR;fae,:ât 
qui devient ici FdSbrt <âe Vart le .iaiieai( 
conccné. 

, II ne me Jèra pas difficile de preaverdr 
que j'avrace , lorlque j'en viendrai i cite:!' 
qitelqaes «ndraîis delà piécr.qui afBgnent è 
chaquarôleledr catuâete &&a&iiije6pBTp 
«cmtrerdaiisie Doc àe foixve c^e j'yai.rit 
nbr-œême ,: c'eft-à-{firt un homme eaipof^ 
té , (nais humain ; factieux , maie e^ euOnile^ 
inctHifidéré, mais fournie <i la 'Vetta j- ^afv 
iionné juf^'i' Il fùeeat^-, mais- trop cruel- 
ttmeiaMgné^ottr n'être ipis tAeint ^ç^rri^ 
cide enlîif ^ mait péaétvé-,.' déchiré' de i^ 
cùtne yabbatu (bus le fùxde fe5palliiE>i)i-4c 
fte^ records r es on laoc .dan« -ait ixK' 
«rai , obi l'hcNnme. pardîc tout eMier ^ trà . 
nu'H ï pu èxn , âc'i^ni^ edafrfts-tvrai&nl- 
bldile y ohi^quifia théacfe eâ! foft "avb- 
de(Sju de h vérité , âc rspfKitd MfÙT i h 
vertu par un de ce^ grands coupS', faits poor 
ks aïoes de & trempe , & qui décideoc 
toujours ne elles de l^anéantilïement dn 
paiTions quft' la violence du monlem n'at- 
tache ^ trop à ^huManhéi :'; .. 
A y ■ 
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AfnMk jeune^ pcHônne de qu^té , Aé- 
nUuilreMaifondeGnninin^e, n^ dans^les 
Etats du Duc , formule fécond rôle de cetts 
Pièce, je ne puis raVijipécher de convenir 
icifde lïTemarque judicieufe qu'ont fait plu- 
sieurs perfonnes defmtcreifêes au fujet de ce 
verlônnaj^e', ^luiqi^il foit aflez Jïmple de 
fuppofer que cette Bile élevée dans la Cour 
At Foix , ait allumé dans le coeur de {on 
Souverain, un feaauquelfesdifpolîtionsns > 
lui ayent pas.penniade répondre, que t^amin 
jeune Prince cadetduSuc, lui ait offert des 
voeux. qiùiauront éi^ mieux reçus, qu'Ame* 
lie pouc fe dérober- à ce qu'elle craint da 
famourvdiLpouvfttr > âc fur tout du carac- 
tere du Eucyait pri» Icpartidefe retirer i 
Xeucateféjeur.ordinaire delà famille, que 
le jeMpe Prince l'y- ait' faiviirinçu et fon 
frère y qu'après s'y, être juré un a^our éter- 
nel, âc s'être donné leur-foi mutuelle , Va* 
ituclaqukt^'poacaller ^ la CourdeFrance^ 

2lie:p«idai>t ce 'tems>le9 Maures inveftilfetic 
«luate f <?«« *e Vue de B^ùi vient fccouri? 
AmeHe j lii tire.de làirsinaios^a runene Â fà 
Cour , & dédare hautement foci amour & 
lès vues fax elle , quoique , dis-je., toutes 
:<«escliofe$qui:Re font propremeni que fa-i 
vvit ScènÇiioienc très-raifées à -entendre^ quo 
celft fcdt même énoncé en quelque façoa 
jlvis les premier» Scènes ^ U me (emble ce7 
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paflioft inutile, éloignent jutqu'i la moindre 
idée de manège & de Coquetterie , & don- 
iient aux femmes un exemple que toutes- 
devroient fe glorifier de fuivre, les iiommes 
âuroient moins.à fe plaindre , Si. elles en re- 
roîent moiins déchirées ; elle devient oa ne 

Peut pas (>lus intérefîance au moment de 
option qui lui eft propofée par'le Duc : on 
frémit , on balance avec elle ; on a le coeur 
6échiré , i'efprit fufpendu : on voit ia mort 
pe Ton époux î on efl ferré 'de douleur f 
tous les fentimens qui la tjranifent s'idcnti? 
fient dam Tame du SpeAateur : on eft fou- 
droyé comme elle à ce cruel , il n'eji pluf 
fems ^ & iorfqu'un jour pur & ferain vient 
f^liaper ces voiles funèbres : on c{l heu- 
jeu,x comme elle d'une joie fi légitime & îi 
ïpéritée : on prend fur Ion compte les trois 
fxarcs ds la reconnoîllance que Lifois a fi 
bien acquis : on court dans les bras de Vti- 
mr , & de là aux AuteU . oh on voudroit 
s'aflurer par ùÂ-mème. de l'heoreufei^Iup 
d'une union Ci géc^ralemenç délirée. , 

I^e rôle de J^amir^, dans lequel quelque 
perlbnnes om çrujie pas, v-oir affez d'intérêt 
ne pouyoit être ni plus touchant ni plus àé-- 
cidéron fouhaiteroit qu'il pat(k avant le! 
troifiéme aiâ^ i à cela je réponds qu'^ ja^ 
ièmUe^que cela eût été tmpoflible , attendu 
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^niv^ ie ee Tfîncc ^ & & Tét(ttiB<]i0ânffr 
qui font préciféetent le meudde la piéc«^ 
f n ce c[u'ils préfenteat; an Duc de pkisgnndf' 
obÛacUs à furmoDter, fou dam u remtsncc 
d'-^nulû à.la vue de fon aaïaiit > foît daiu U> 
peÎBe qull a i &crifîer unf rivaik H chérit ;i 
il feroù impo£ble , dis^je , que cela le p»fr 
fôc au pceniier ^ & fi le Prince arrivoit au 
fHreBiier , il leroit itopolBble de filer cettfi 
reconnoilTarice jufqu'au trois , lût tout entre 
^ens.quifefont'cjuîttés depuis peu, &enrrê 
lef<)ueUle premier coup d'ceil doit décider 
inévitablement : hors le Prince-une fois re- 
connu de fon frère ^elï fuppoftf dan&lâ Cour» 
fi ne reâe plus que deux iû^nfions à mé- 
nager , qui facilitent la ^ du trois Se di). 
q^tre , dont la jvemiere elt la fédition exci- 
■téepar lebïttitdu retour du Prince, & 1» 
iècc^de là détention caufêe par les dernier» 
;iefus d'AîQeHe , & /ordre donné pour fk 
.■tort; ainfi pour peu qu'on veuille îè do*- 
^tef U peine d'examiner la conduite de cette 
tfUct, une des plus ftmpléa. dont j'olè dircb 
4^'U ^ ait en ekemple > 11 fera aif<£ de fe 
cQnvaincrè que k Pfiace une fois à la Cour^ 
le Poëte n'a pu lé pcrmettre,vu la coupe du 
caradere du Duc , de filer un évesemeat 

rfa :vioknce devoit le porter à mettre i 
tout d'un coup , qu'U a Sallu poner ion 
Iffùyée att^QueiK ei eUe.QcsK aiceSùiro- 
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iuetit U Kéce , & redouble 'h cîialfcar ^ 
llnt^rét: avant ce tems onfe contente dfr 
le défirer, de le plaindre , de fcntir qull 
doit arriver* & d'efoércr que fa préfence tî- 
ter» Amélie du précipice afiiçux oà elle eft 
prête à tomber, du refte le rôleeft écrit du 



même- ton -que toute la Pièce ;& ta cinquié' 
me Scène du trotfiéme Aâe eft pleine de 
beautës^appantes ■, auxquelles perfonne ne 



peut fe refufer. 
' Effayom mantenant de donner une E& 
cuife légère do rôtede-Z.fyî>H, &qnoique je. 
«Te^ere de rendre exa<ftemem la grande 
îdéeque-je m'en fûts faue,tâchons de Te faire 
voir dans le poinc de me, fous lequel je l'ai 
apperçu', & pour ne- peint m-ecarter du 

Î>Htn que je rae fuis propofé d»i3 cette aaa>- 
ife , faifonc marcher d'abord l'obje^oft 
avant le^Faifons qiie je donne pour la dé- 
truire ; les gens- qittontjurédtf ne junais 
rien trouver de bon, difentquec'eft^un pé- 
dante non un ami-, qu'il parle d'un ton trop 
haut & trop'déc(dé;.en un mot qu'il eft trop 
grand; ^ ie.Duc tr«ç petit ; à cela je ré- 
ponds d'abord que Lifois iffii de'l'tnuflre 
maifon de Moatmorency, dont leebef avoit 
affifté jadis fous fon nomau baptême de Cl»- 
vis, étoic tropgrand'par lu» mâme, pour 
que rien pût être déplacé dans fi bouch», 
gu«.le Dwc^Je ffojr feudatairedcla couvo** 
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' ne âê Pnttee ,• ft'^toic avec lui'qiié ce qo^ 
appelle PritiUu intar pares, que dans ces tttâi 
où i'autoritë- Monarchique n'avoit pas ren- 
du tous-les inGémurs égauM > le» Sâgncun 
-de cette cTpéce , dont Kori^tie remontolt 
' Huflî faaut que fécabltflèiDent de la JHonsp- 
' ^ie^ coofervaientaves tous les Princes qoi 
n'étoient pa» leurs Souverain» immédiata 
une efpéce d'égalisé dent leurs intérêts'âc 
' leur pofttio» aftuelle penvoil &uti les but 
- départir, ils s'attachoîent i emc pas^mitié, , 
' & point pardevoir , ils s'oBiflcnent-Àeux-paT 
• des mariages , & l'Hiflctre de» G^mte» de 
-Provence , Champagne , Touloufe , te 
autres Souverâns de ce» tems reculés > font 

Eleines d'alliances contraâées-avec de»maî- 
iTiB illuArvi. de leurs Provinces, Se que te 
Roi 'compte encore aujourd'hui panni lès 
-plus grands de fissiîijets ^ Nous derons fuy- 
-peferqueLi/^iiétoit daasLune poûnonfemb» 
rfalableauprsiduDuci^Foù;, qu'il regar* 
doit moins comme icHi maître , que corn- 
sieifoft ai&î;:& quel ami^^t quel canâe- 
:te V qudle image pkts re^dable ,. & en 
mêmetemsphis hor arable pour-l'human»- 
■té, ncHi-ieulenient ilfacrifte JF cePrtnceun 
amour d'autant plusJmpérieux qu'il eu foi>- 
ié ftr • les' vertus' d'Amélie, & que les phis 
grands hommes en pareil cas, ne-ibnt-pas 
«AU jours plus, focts. que .d'aunes, y mais uukï 



Con;iL- 



r<6fe.H*Iec()urageiJ« leiÎTvÎpaapris.â'elle 
4wec dignité >. de comme le doit un homiae 
-tel ^ue- lui , en qui le bien de l'Etat çli le 
-wcBiiéf mobile, & quines'arrfte p«ncà. 
nndancer fwrdesmoyïDkcpei&grait^iafne 
■afOKvé bien foiblci , loifqiie «cîte. ifliblfcffe 
icft^coa^enféepark» grands'efiieu^qifi «a 
xëfulteitt : Quel langage que celai qu'itiiew 
4u Duc ! & l'on a iau prévention de aororaer 
-jpëdnioerie, ce qm prend ià ioaroc daas )e 
.plus beau modèle qui aie )3Biai8 exîfi^j'^ 

rel nocn aiepeUera^t-toa dose I4 MorOay 4e 
Henriade-^U efl ftiadu aâ iaêtne:ereulèt, 
-|etté dans le riéme moule,' il en JÂrt auC 
brillant & au£ pur que (oa modèle , ainii' 
parioit Momay a Henry IV. fen maître & 
'K)R«ini^le|ii^ndKD^fitie erasdMiniflTe, 
,& le grand Miniftre footint: le «rand-Roil; 
-£ ^ejaa etti iuîvi la mcme^nluflc , jamais Ro» 
me n'eue «u à fè plaindre de Titere , l'hoi»- 
B|e vertueux l'eût emporté, âtieTiradeat 
-&i jpbce auut HéroK . 
-'. A Fdjar^ de^l'inCérét i||i^ ccrâkljnte 

iVrcfufer, c'efi ira côlè fetréj-bcitlamé., 
reoqjË d'anffi beat» vers que jamais rAw- 

-tetn-en ait faic^oécefbire d'unbimt ^ t'aatre, . 

'& Jamais (M'iis,' principe do. toiit ftei», 
obuade à toi» nblj il finir par la ]bhiâ beSe 

■«âiaD.dqpt_(aiu.jet t^imbuMBSt-amii^dcla 
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gloire de fan tatàtre puile êtit apibW;-^ 
va au-dcrant de fes remords pour les rctk- 
£re pltB frt>âuajx , & les empêcher de Ce 
teumer en un inutile defei^oir^ & krin dV 
JDÎtes les Miniftres pervers dodt 1 htdeiM 
tuipoi&xioéif fbuffle le meurtre &. la piio£* , 
criçtion H'oreilte d'unl^ce £Dibk<]u'il» 
obledent& qu'îb égarent , il prend fur fov 
compte une délbboSàoce qui le couvre 
-d'une gkârc' éterscUe , qui produit un de- 
Douetnent auffi beau qull y en ait au 
■Théâtre, & ramené pour toujours fous les 
^tendartï de; la vertu , un Prince qui en 
durant ceux du crime u'aroit pu & d^* 
■ber à fes remords. 

: . Venons maintenant à l'ordre, & àlamaiy 
fhe déjà. Pièce ; il tte me fera fans doute pak 
di£cïb àeH crayonner r jamais &|et plus 
£mple, & moins compliqué . ni plus d^* 
fouillé de toutes les reflources- étrangéret 
•& épifodîqoes , empreinte in&iilibles des 
fénies bornes , & médiocres , l'avant. Sc£tre 
iuppoféei ît\tm ce que j'en ai dit plus haut 
dans l'cfqujffedes principaux Rôles, c'elb- 
à-dire , le Dite de b'oixÀ-ias la Ville de ce 
nom, Capitale de fes Etats, cperduemenc 
;Binoureux d'Amélie, qu'il a tiré des mains 
de» Maures, depuis environ trais mois , a« 
iàc de Luccate ; TArmée Françoife :ew- 
<roy^ ga; Pe^ . Ma^e du Fakis j & déjà» 
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pour ainfl dire. Rot de France; aaî sV 
vance contre les murs de Foix , fous la con^ 
duite de Kamir , Frère da Duc, qui s'eft 
jette dans le' parti des François , pour tirer 
h Maîcrefle des mains de fan Frerc; Dfiis, 
ibrti de la Ville pour quelque négociation 
fecrette ,. Bonr dérendre fon ami , au mo^ 
ment du aanger le ^Ihs pre^t , & dans la 
dilpolîtion d'iteindre fa flamme pour ^fne' 
lie. de h céder à îoa ami, fi le bien de 
tétat le permet , & de s'en détourner , fi 
cette alliance y ell contraire j. Amélie plon- 

tée dans Tabbatement , tant par l'abfence 
e Vamir , dont elle ignore le ton, depuis 
fon départ de Leucaie , que- par les çm^ 
eutions du Duc , qui lui offre fa main ^ 6c 
lui parte d'amour avec des* smportemens^ 

3UÎ lui font tout redouter ; l'eloignemeni 
u Duc de Faix pour tom accommode^ 
mentj.parle mépris qi^il a.eon9u pour CbU- 
dtric ; la haine & l'envie qu'il porte à l^heuf. 
reux Pépin, fon "Traité avec les Maures, 
fes intelligences ^ foa amour pour Amélie , 
«firéné, furieux ^ & qu'il veut fàtis&ire> 
avant de fortir de.lès murs, pour combattre 
l'ennemi, 

La Scène ouvre par Amélie & Lifois ; 

Je dernier lui apprend qu'au*tniit de, l'in- 

vaiîon des François irrité» de l'alliance du 

. J)uc avef les Maures ,, il accourt , poocfe** 
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courir fon ami; non qu'il approuve C0 
Traite j ni qu^il fe d^une les^é&uts dà ^ ' -; 

Duc , au contraire ; fon iMc f fi âw lui met Otti^^^*^ 
ces vers dans la bouche. ' 

Je voit ^e de /•» (êns l'impitueiilë fHi^s ' 

L'abaïuJcnoe- aux excn d'ujie aidente jennclTe , , < 

Et le torrent fougueux que j'arrête avec foin. ] 

Trop feurent me l'anache K t'emporte trop 

loin; 
Mais il a à.ii vertus qui râehetceflt (cï vices». 
Eiquir^auroit Madame , où placer Tes lêrvice**, , 
S'il ne nous &lloitriiivre& ne chérir jamais 
Que des caûrs (ans fbîblelTe & «les Princes paD; 

fails 8cc. " ' 

Belle maxime fans doute , S: dont toutd 
FHiftoire nous démomce la vérité ; le reftè 
ifela Scène eft un expofé' des chagrins d'A- 
mélie & des confeils de Lifùis , qui en conH 
Venant des défauts du Prince , lui fait voir 
tous les avantages d'une pareille atiiance ; 
il la quitte enfin , pour fe rendre auprès dà 
Duc, ôc la laifle avec Thaife fa Confia 
dente , à qui elfe avoue fts douleurs fècreP^ 
tes , 8ç enfin fon amour pour la Prince Vn' 
mir , Cadet du Duc , leur lèrments , leur 
foi mutuellement donnée , enfin , dit -elle ; 

J'atten<lois dans teucate en (êcret retirée, ' 
Qu'il y. vint dégajjer la foi (}u'îl m'a jurée ,, 
Quand les Maures crufls innon4aiitiiO(^fecU4^ 
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fibuftinei toits rmbrafit me ^a«g«renfi<r« fttlt^ 
le Duc eâ i' Allié de ce Peu(>le indâmtable , ' 
|l me fkuva y ThaiCè , Se c'cQ cfi, ijfû m'accable 4 

Elle rough de devoir' tout î tiif hemmtf 
iâont elle ne peut fe diflimuler' les jgrandes 
flualités^ , & les droit! qu'il s'ell acquis fur 
<lle par fes bienfaits j elle l'apperçoit 6c f» 
confulton la force 'd'lf^Ater fa préfenee : lo 
Duc r&narque une affcftationr qui aigrie en- 
core (bn caradere & fes douleurs , il or- 
âonnc à Tkdife de (îéclarer les inteation? i 
Amélie , & de la difpofer à recevoir f» 
jnain,, & demeuré feul avec Lifo'u . il lui 
#xpofe toute l'amertume de foti cœur , S^ 
te ^ti extrême qu'il cft réfolii de prendrai 

Oui voui me verre* vaincre ou mourir fon £poux 
ftc. . . . ■ . .' . 

Eft-il quelle Françiûf qne l'amour avilillè 
Awin > aimés . heureux > Ht marchent amc com« 
. bail '. 

^ du Tein du bonheur ib volent au- aépau 

Tel eft te langage du Prince , c'eft-à- 
idire , d'un amant aveuglé , & c'eft ici quç 
commence un des pluslieaux Rôles qu'il y 
ait au Théâtre : ainfi parle Lifois. 

Le fiint lie l'Etat m'occupoit en ce Jour 
j^tToniparieduTÛtre Sctow parlés d'amontf 
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J| Twt <s (pi'on peut employrtâe paB fort 
|:K)ur éioo^vpiriuie ameg^ôéreulè, efimii 
en (£iiY-r« par UJàis , pour déiober le Stm 
atix piégfs fie i'amouf , & ie rendra f^Bs 
attentif amx ptîrils qui !« menacent ; iriiiâ 
Iq Piif autant JânscefTele courageàUtéo- 
drellè, & ion ambition générale à (et leCt 
fentimens particuliers , lui répond : 

De Pepm ^ Tyran je cnir»p«i la Miot*^' ' 
Je dctetieun Suwt ^ croit n'uBinidery ^ 

£[ je méprife un Roi qui n'ofè commander Ae* 

Les Arabes dnmoÏRt s'arment pour me vengw-) 
£t Tiran ponc Tiran j'aime mieux l'Etranger. 

.1,/^ M -dde^^'d» rinlUiÙbUité'iiif 
Puc^ne déinent pemt 6»caraâer4r, âat 

jufques %u Witt j ,\ffkl -comwuitic â, fametd 
sV^pliquc* ' . 'ï 

. . , . . , , * Je ne Yons flatte pu , 
UaÏs en vQUs^ooiaowwt je luimej tom,79S>gaM/ 
n'fàuçi' Ton- Afi- miwurei Ibn injpufii^e, ■,-.■_ 
L'cc!aïrer/1 arrêter au bord du précipice î, ., ' 
Je l'ai dû t ie l'aifaJtnulgié votw cou^ouicb' • 
Vou^y vquUi tômSer & j y'tom|ie avec t^% 

£ie :D.uc.lênrtoiit Iç pri» d'une aoûtié (î 
^icieure,,& fp;d^teFii{ikie à faire explït 
Quer Aaaïjie> dç à léglejr'iès «léoiaccbes iùç 

W^.^^èû?^-!. ..„. ■ !■. ^. i. ,'■- .- . l\ 
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•' CeTecODd a'ftè commence par un Mon^j^' 
jRologue du Due de Foix ^ qui fe reproche 
f» foiblefle ■& fa fervitude ; mais Amélie 
paroît , Se il devient plus efdave que 'ja- 
mais ; il lui offre denouveau fa main, qu'elle 
vefi^ encore 'fous divers prétextes -: aloR 
fôn naturel remportant, il lut dit : 

Quel que (bit l'infolent que ce cœur me préfère 
Redouw mon amour trembla de ma'colere , 
C'eù. lui ^eul déformais que mon brat vacber- 

clior, 
J2e foji coeur tout (ânglant j'irai tous aiiaclier 

*c. 

'Amtlit lui répond qu'eue a confié fes 
peines :àL/yô»; le Duc foupçonneax , les 
croit, dlntelligence, & croit X-i/ôw coupa- 
ble, il tëmoig;ne là défiance â Amélie , fur 
des fentimens qu'elle cache avec -tant d'af* 
feâanûn , & elle lui répond : 

Woas'leipourrcsSèigneuf coimoftre avec le t«nps 
■ Mail TOUS n'anréc pniaisledroît de les contnûn- 

■Ire*' 
Ifi d« les condaniner,ni même de tous {>laindie. 

Elle quitte le Dnc , qm refle en proie i fes 
fureurs & â fes foupçons : LUbis paroît ,' 
qui ne penfant qu'au âilut de Ja Ville , de- 
nonde au Duc* à quel parti il-VarÉ£te; 
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■35 
ïnab le Duc qui ne voit gue fa paflioa , It^ 
a^pond: 

LE DUC, . 



t>'oitTrir enfin les yeux aox iiifid^litét , 
T»- j-__.- - malheur & d'app 
ié d'un rival 8c 

LISOIS 



De fêndr mon malheur & d'apprendre àcOBDelttft 
La peifide asùdé d'un rival 8c d'un tnkte. 



LE duc; 

Cm ell aSèz, 
LISOIS. 

C'en eA t»p , entre non) t 
Ce tialtce igiwl eO-U i 

LE DUC, 

Me le demandéf-Toui sui 

Lifm m^igaé tfune imputatioa uiffi 
Mieufe , répond avec lîené i 

Vont refuezrvouf capable an mom ie n'écow 
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LE DUC V 
Je le veux. 

LISOIS, 

5 '. 

Pen(S!vT«nt que fume «mm lit gloM 
M'elHmét-TOiu encore & pourrés-vous me croire t 

■ La fuite du difcours de Lifois e(l un repro- 
che touchant , mais ferme f^u'ïl fait airDiiql 
de fon' injufiice , une .expofition des facri- 
fîces qu'il lui amtf , îc il filit par iui dire : 

S'il eft quelque Hinf q» row ^e ootrager 
Tout mon fang eu i tow & je cwat tous Ten- 

ger. .*::"■, ,'/ 

i Mais îL ae liù <ciidie pvint le p^ril de l'al- 
liance qu'il vient decontnâer avec i« Mau- 
re , la haine de fon pro|y;e peuple pour les 
fiers Etranger!. t«s#ranfoi» font toujourg 
aimis daçs vos Etats^ lui dit-il. 

Le pur fang ie Çlovïs eft tçujouTs pdoré ^ 

Les Rameaux dtTpoifrsft cmMrpml'çrgg» . 7 
Plus unis & plus beaux foient notre unique onH 

Métaphore admirable, & que les' cir- 
conftànces 
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tooltances du tengs pr^fent rendent fi iufte 
& fi frapante ; mais ta pallton du Duci 
continuant i lui fournir des moyens , ab { 
lui dit Lifois :' 

Lorfque le grand Qfiv'u , au Champs <le la Ton* 
: zaiae , ~ 

Djtruilît les Vainquennde la Grandeur RoRiaip^ 
Quand ton bras arrêta dam nos champs innondét 
Des Arieni fanglans les torrens débordé* ; . 
Tahc d'honneurs étoient-its l'effet de fa.tendreSé i 
Suari-t'â Ibn Paj s pour plaire i fa Mattreflë ! Sic. 

i, 

On cpnnoit peu l'amour, on craint trop Ton amor* 

C'eft fîir nos Uchetés qu'il a, fondé fa force > 
^*eA ntHu qui foiu (Un noOt tro'tibkmi notre reposa' 
-Il eft âran du foible «lÂlave duHéfOi- Sia, 

: Cependaiw comme U voit le Duc îofle-' 
xible dans le ddièin d'^pouièr Amélie^ avant 
■de faire la p^x , il.ajoute ; 

Feutrée il eâc fallu que ce grand, changemenr^ 
Ne fût dâ qu'au Héros & non pas i l'Amant , 
IVIaitlî d'un fî grand cecur une femme difpolê, 
L'eâït en eft trop beau pour en blâmer U can&i 



Vérité incoBtefiabJe , qite l'amour dans le 
:Coeur d'un Héros a été Souvent le. 'mpbitc' 
rdes plus grandes allions : cependant on viei^t 
annoncer au Duc que les ennemis paroilTenç 
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davam UTUlciil Ean pour Ieiconbatti<t} 

réSoin déppufer Amélie it Ton retour, 
t i<es,eoaein^s repoufliés loéi des mun, te 
Duc apprend à tifoii dans la grenieie Scèn^ 
du troifiëme Afle, qu'il a combattu leur 
ÇM^% fiw» U: conopîtF^ & ()u'U a fendl 
une certaine répugnance , en mefuraoc fbn 
éûit contte li^, (bit,, dh-il', 

; V- . Qbe ce triflc aanour ^om te lûîi eaptivi i; 
Sii£. met fens égarés tépendant u tendrelTe , 
Jùfïju'au feia des combati m'ait prêta Ta fbiblelTêà 
Oil'lL ait voulu îaarquer tontct mei aâtoiu* 
txt là moUe douceur de lét imprefConi > &e* 

jDtt que la voix de la Patrie Relevé dan» 
mon-cceur-, contre un fils réelle oui la tra^ 
bit. Lifois profire de ce moment de retour,' 

rur perluaaer au Duc de faire fa pûx'avec 
France jle Duc y ctmfent, pourvu qu*^- 
mtht en devienne le gage , &- h tmtre pour 
l'y difpofer. Cependant on amené le Chef 
des François , qui a été fait prifonnier ; LiV 
foii , après favoir exhorté a fupponerpa- 
jilesùiKnt fon malheur ■_ h laijfe avec Ton 
Confident , auquel l'Inconno exprime fes 
douleurs , & les plaintes qu'il a à f^ire contre 
'/Melu: Cependant le DuciKkédu oiiftere 
'^u*il fait de foA nom , rentre , pour en êtm 
échirci; mais que devïent-il, lorqu'il voie 
^ns le prifonniâf tous k» tr|it» w y/Ofùr. 
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Cbn frere. La Scène la plus tencirf fucceilé 
i cettéréeèïftibitfonce! CepehiîâBt VatriirTBl 
féproche dié s'étte déclaré eii faveur dw 
Maures', contre Té ^oi^ {àntégmiac Sou- 
verain. Le Duc lui apprend qu'il eft dif^ 
■{KiflS àiKBtsèrdaH'VebââfliSce-^'i&qué telle 
i^'il ^Qu&fiva 4c4«'ieg9)ged«^verétt- 
[iBtDfi : «n mâmert^*»,: îTvrdônne, fansU 
floiTimer, qu'on l'appelle. ^iri/« pproît, 
& il eft ailé de juger du coup de Théâtre 

Sue produk cette antre vAe. Le Duc TuiiJiflke 
i nouveau ft main , éc. les refus de la'MaS- 
treflié, rappellàné todte la fierté de forioti 
raÔere , u exprïïiie ainfi fcn d<*pit : 

p- ', à f-' i i •• ; Ces fîJuâioiir 
Qui Tom au fond des catm cfierçtier k$ paflionç; 
X'elpof^^oo dbnne il peine , a£h qu'en le faJfîfle*, 
Ce peîfim préparé Jks- ntakis dt l'Airilke , 
Seat léi «rott- d'un «hame mÂ lEoinpnic qaâ 

Que L'ail ielaRai^tcgarJe avec (ItiaÎD,&c* 

i 
NoMunez-OKM ftuleinent ce Rival qui & Cache 
Je Iwi eédc avec joye vn poilbn^ll n'airache. AU 

Mais ïùentÔt la paiEon qui le tiraoniTe i 
ifèmpottaM iurce mépris ' a^âé , il rb* 
^cendL 

]}« Ttm tma^M , aoa 'CtRic ne peu fniiilre loogi 
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Je 701^ «aine àl'Aa^Â 1^ jevx^aàrap^f , , 
"p,t ma main Car lâ cendre à yotre main donp^e,' 
'Va iremfei ,^iu le ûng Ici flambeaux JHimp^ 

■/ l^fî" ■ ■ ■ 

- ' Vomir ti.Ami^t Indigna de tant â'ou- 
-«■ges découvrent «nfiiv ic fecree^^e leurs 
i^etnc: Je fuis ton rivât. dic,le Friaceiiba 
ifreret 

LA.k fias dei Ciewb^eliâ donne waa(<A , 
-ip \e fajt de not vUeji^i j le t^oîn piagi^ toi| 
jrtppe fit qu'aprcf ce^coup tS.cniaitt^ j^aloufe, . 
Xràinè aux pjï<lï des ^titels u Sçpur & moii E^our 

Ee Duc furieux ; ordonne à fes foldats 
Tjé Ji'ent^aîner, Cepepdaçt Lj/ôii airive ^ 
*qiii l^i'jappr'end'quelcpçuple le ii)[.utinc du 
SDçtour de fiin ftere ; illui ordmnhe de lui en 
répondre, & fort, pour appaifer les fédkieux: 
I^fnts refte avec Vamir fon pri'fannier, à 
"qujil $^m?jide rgi^n dp'la nouvelle' fufeur 
.fltf.Êuç- famirJuJ 9pprçndfop amour.pouf 
^melie. Ciel! s'écrie le fage Lifoù. 

,•."■■.■.■ ■" ':;j '■■■!: , f.\-l.\ 

. . Fant-il voir a 
■ felri.; ' 



»t ain.^ parlas ^dce^ Ta;iniv 
■( plus noEIes defleifls , '( 
tout , (es cruelles foiblclW j' 



Wànth-reïrui^dëftJ 
L'Ammir itib}uguer tout , 
Du fang gui fe révolre éiouâer les ten^reff» , 
*Pu frersïfeipu, &;i3Jue.en toustJimatt , 
Cet paflïoqi des Grandi le malheur ilÀtî£cMfv 



Goo;ik 



^pr^ avoir déplore ainfî le màflieur Ae 
kiPàtrie^ il fort arec f^dmo-^ qinrefleforf' 
prifbnqier (ur f» parole. . 

Dais la pfemieri! Scène Ju duatri^m^ 
'Atfte, AmeUe&i, garnir vièts i -tëfépareryx 
le jurent une foy éremelle; elle a féduic la 
Garde du Du^ , 8f. veut ia^Sgét fon' Aaitit 
à. fuir avec alle^U lui pïiporelïparpfe^qu-il; 
à. donnée k l.tf(tu. , p^* «Hç P^anlf i fnfi 
là.Mndrpflè & ^»r fçSi\)ii»rJ»«î w.'pioitieiiti 
o&.^ «fl pr^t' à. Cncçp^iï^j le 'Dut fiitrei 
tjû f _ infl;ruic du dell^ihi _^'^melu j Iw fto*. 
[tofe de' nouveau 4'Çp^c'' entre fbn.uijiotk) 
avec lui t & la mort de fon frère , fur qui' 
il vptt' vM^s CsioBiAniour ouépiîft^f'&j^ 
fffuleveiiMflttifffonipawple. Am^t-^^K-6^ 
«Mcidée fe dëdare par un refus formel ; le 
Duc ordonne qu^n- éntr^ne- fon frerë' k ta 
iTouf ; en vain elle veut Tattendrir, il fe 
ftontre- ipflêxible. Zrf/&w partJÎtf ; dlf a rtf-^ 
coun^i \ei: mats la cruauté du DuC néiè 
iàémen'tant point, elle éclate vnfîn dan^ IW 
reproches o^lc^ iih^écatidns les plus forcca;, 

.Va ,■ TaM , c'« efi irôp', V»j' dan» Wi6i*'défcïM 
tpoir, ■ ... ... 

Tm combafoi l'horrelir que je (em î te yoiff ■ ->■ 
J'ai cru, malgré ta rage , Jcepoint erapon^y 
Qu'une femme , d^ i^|ht , ènT^oit reCpedée S 
iT' Amour adoucît tout ^ bon ton barbare ccrai'y 
■ ftc ^ , ■ - ■ • f . ^» 
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Tonbe arec tn Aopantj toute ft pemfiiii '. 

gloire; -, 

R|eun t tt que t'»epir ar9<ligue i ta mémoire , . 
A tes feux, i ton aom juftemejit abhorrai,' , . 
JLahaÎRe & lemépiirque téirfaf iit^ttfi* '.* 

£Ue fort àéfçfférU , en acbevtnt ces 
mots , & la fufeurdu Doc monte Jr an tél- 
exées , qiie Lifôk rfoft center^e !» mode- : 
TW i hi'inort de f^^mir Wjwfbît Itrele ttr*-^ 
ne de fté idHgva'ceS',- Sç pour y parvenir 1' 
Je veux inuùnrdit-ilài.i^if jm»s jev«u:(' 
^e nu>ii Rival péiiâc avec awi : 

Eellilvneet^'tottoàMâi-ftiAeommmtHtj ' '.i 
Et.v»iuiii'flv»|«a(iûf ^ oonoTMin tcmfniMrti'; 

Pe qui mt padà-Twi, Seipeni ie vod^L 
ftcre? , 

tE DUC, 

119» i> parla iTiut trakre ft JHa Ikfae «mena 
LeMàureattudia noiUtJMfafarjwfw '^ . 

hî SOI S . 
Toai lenr avft pramii df BaUr U lunin > 
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■ LE HVCi 

ïih longtemi du peiâde ili ont prolcrit le Stag» i 

LISOIS» 
^t pour kttr ohOt toiu loi fWiit 1« flatte^ 

Et Tout me charge , ta*n , dtt Htnâ de Ion fît* 
^ ptiee. 

LE DUC, 

)e n*a(t«idt p» de toi» cette prompù fuftîce c ' 
Je ruii bien malheureux ! bien digne de pitié ! 
ywhi dtBi mon taMit, ttijd dani l'anuMif ffei 

Lisors, 

t^titWH couru refidxiMtTffrmâi 

Je voit <)n'il eft des renu ponr les fnrtïs extiimet*' 
Que lei ptus liiihtt derôin peuvent fë taire eux^ 

Je ne rouffriraî pai que d'un autre que mot ,- 
Dans de pareilt momens tous éprouTiéi la fot i 
&c. 

Ces deux derniers vers renferment un fens 
•dmiràble , vu le ddlanque LtjOiz vienc de 
former ; le Duc ^TiEfait de Ibo obéHEtika ^ 
foufcrît i la condition que L'ifoU y met , de 
(ommuder ieul dawu place le rdl$ d* 
Biy •' 
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ta journ^ , {ans que les Maures leurs Al- 
liés partagent (b'n autorité , fie il quitte le 
Duc f ea Faflurant qu'il va fervïr fon reffen- 



Au commencement du cinquième Aâe, le 
Duc, qui s'eft repenti de s'être fié à Lifois^ 
pour facrilîer fon Frère , demande à un Of* 
ficier defts gardes , fi le foldat qu'il a char- 
gé d'aller à larTour, q eitécuté foo ordre ^ 
après que l'Officiei- a làtisfait à là queftion ,- 
il dit : 

Ce bru vulgaire & lïr va rempluma vengeance 

- U rMvore l'Officier i l'«taqne des rem« 
part, âerenefeilt. 

C'efl ici fans doute le plus beau'morceaa 

- de la .Pièce , foit pour la Poefîe de ftile , 

fbit pour la judeflc du pinceau dans une 

teinture aiiflî intâ'efTante que celle du corn- 
ac dé la nature & des palCoss. Ah ! dit le 
Bue: 

3e friiibnoe ! une voix gfmtlTante & (ïvére 

Oie au fond <le mon cceur , arrête il eA ton frère ! 

Fuis rappellant les tems de leur première 
jeanefiê , & les liens qui les enchaînoient : 

O ionn de Boue Enfance I 6 tendrelTM paUSeï ^ 



■ .Goo'^Ic 



mm 



33 

It fut le confident i,e toutes mes peiifeef , &c. 

Qlie de fois partagemt mu naifTantes aHarmei > 
D'une main fraternelle eAijri-t'il mes hnn»! Bcei 

O paflîon fïincfte ! j doulear qui m'égare 1 
Noo,J6 n'^toiit pat né pour devenir barbare, ficcï 

llhU lui-mÉme, il m'tttaque , â brxre ma cotcm«'. 
U Ms trompe l'Ùra^ )»ût . , ttCva^one i\ efirâo* 
Frère. &c. 

Cette id^ç qui H repriTente tOufe ïlior--- 
reur de fon crîn»é » lè ûit recourir précï- 

SÛammenr au moyen de le prévenir ; ïl coijrï 
il devint "de l'Officier qu if voit paroitrè î 
il lui ordonne d'aller porter à la tout un or' 
die qui -détruit le prenùeii mais.l'OflïcieT' 
lui apprend'qu'iln'eff plLfs tems , qull vUmc 
ck voit emporter un' eâdavrefanglamberà 
d€ la tour. ..le Dacs'^rie ,& tombe dairf 
le défefodir le'pliJs affreux ; Atfidu arrivç^ 
qui n'étant poiiit înttruite dû meurtre ic' 
fon Amant , vient lui offrir iià main , peue la 
fauver.,.. H n^efl plat tfnn , Madame , lui' 
dit le Duc tout en larines, & ces deux mot» 
font au Théâfre-.Vefef te' priis grande & 
Irpluslérrible ;/4MielJe accablée de eonftcri 
nation & de douleur r n^ pas 'h forçait 
reprocher au Dtfc l'énormité dé-fohasïeii*' 
tôt s-eUe-denande Jkvoirren^auxr'àl''0fl^ 
Bv 
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Craflèr I & ^ mourir : mats U. vioknce ,kh-, 
idif^nfàble dans un caraftere , tel que €©■ 
fiii du Du^fuccétUiK ïv«: FdfMdkéà l'abb»- 
cernent., il tire fooéfée, après quelque» 
cxprel^ns fùrieufcs que lutdiâe Texcès de 
k rage & de fon repentit, il veut s'en per- 
cer le fein aux yeux d*^me/(e , loi^quç Li- 
fiis arrive , & lui leciem k'bm : le Due 
iitAmê ^ KfMtiio i-Lifms faa ahi^net i 
& Amélie le croh complice du crime ; ii- 
fiis fê défend fur l'onire abfolu qu'il a^ 
iêçu i mais enfin Iç âéTefpoir exiréme 
Ae tous deux tui tO&ta fenttc que h mo- 
Aent heureux câ iimétïU biei»a.dû-ii>. 
iu Duc , ' 

Je pev^ iata nfàcpCquer, je peva. dons vovc 

aprendrç, ^■'Va»*^ 

Que (fevov-^néinv eirfin Lîfniap^irawadffîndnè 
ÇioR^oi^t'iBaii Madaoie, ftcalméf vos^outeurMi 

(au JPuci ,, C^ ÂMiâ^.y 

Vi^i gar^^s Vos rèiDordft ^'.^ & vuus fechct voé 

pleurs. ■ ■ ) 

Oue ce fow^ ï t»o» foî» (o.'funiovf'fâtiMnreF 
XttUkt parouTeitFnnie^ esifaraftïiBtiefrvr*;' 

AEiipomeiit a^mÇ. Kamir f>aràîii PH fon4 
& cet éy^n&ment fdk fans c^ncreditHTf de^ 

SIiK grands efiècs & des plus gmnds cQup$ 
e Thiiâcre qu'il y aie : lès tœun fe lafiar 
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Se motucîTefflenr , eii-ccbien Iiit, & f^Jota 
des Spe<îïateilrs égale fans dotti celle ctès 
perfohnages intereffés : Lifot lui apprend 
que dans ta confiance oîl iï a toujours' été,, 

Îuela vWtui'emporteroit dans I-^ cœur Aa 
>ue. H, avoir immolé lui-iïiême l'a(r.ifTm 
chargé du meunre de Vamir ; AneUe la 
Duc & le Prince , lui prodiguent les noirts 
les pius tendfes , & leS ëloges les pîiis 
grands , après un ici Icrvice lui dit le 



Le prix qne je €trt doif t&Ss m'en ttaitw digtte 

Vam-r afTure (on frère que ftn projet Se c»* 
iui d'Amélie itcÀt de le reconcilier arec fe 
Rot de France ; il lui demande enfuite qudl 
«il fon defleinfde me puTiir,o!prendïe Ducv 
de vous doncer Amttlt , 

Jern'trracte le-conr, en- VDi» rcrtihnrhenrcifi». r 
je l'adore encor plui, & mon amotirlrcede , j 
Aim^-.-vot» , mais aumoint pardonnes-moi toig» 
dnnt, &c.. 

■ Vamir Si. Amëit pénétras de rendretîê à 
de reconnotJÈnce fe jettent aux pïëcls dii 
IXic , if les reçoit dira fes Bras ,. &" ils vont 
tfifemble reflbrrerdesnariid^l^^arîutsjdc. 
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3<S 
£ûre le bonheur de leur peuple , en liû afla^, 
not la paix & la tranquillité. 
. Voila i peu près refquHTe d'une pièce; 
iqui eft une de celles où je crois que les hon- 
nêtes gens ont le plus de chofes utiles i 
puifer: j'ai cru y appercevoir un tableau 
utile? de l'yvretlc des paflîons, du torrefit 

{"ournalier qui emporte loin d'eux - mêmes 
es cœurs les plus vertueux j & une preuve 
convainquante , que les principes les mieux 
afiêrmis, dépendent d'une foule de circonf- 
tances contre lefquelles on ne combat pas 
^toujours avec fuccès ; le caraâere du Duc 
quoiqueûccenîveinent emporté, loin d'être 
bors ce la nature , ne trouveroit que trop 
-d'application , fi chacun avoù la bonne foi 
de convenir des découvertes qu'il" fait dam 
fon propre intérieur , & de s'identifier dans 
une poOtion auffi violente que celle où fe 
trouve le Héros de la pièce ; d'ailleurs , 
comme je l'ai dit plus haut , le fonds ver- 
tueux s y montre aflez fouvent pour int^ 
refler en (à faveur, & pour atfoiblir l'élm- 
gnement que fex violences poufroient faire 
naître, & en voilà alTezpour remplir l'in- 
tention du Poë:e , qui a fans doute été que - 
nmérêi qu'on prend au Duc, foit to:ale- 
nient fubordonné à celui qu'il demande pour 
Amélie & f^amir î à l'égard de ces deux 
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<fÔles , i'ai remarque plus haut ce <\vs le Fur 
blic fembloit y avoir defiré , & les raifoni ' 
que Mr de Voltaire pourroît donner pour' 
les défendre , font peut-être fort au -diîfl'us 
de II» portée, ainfi je me tais fur cet anicle, ~ 
& me reposé fur lui du foin d'»dbérer aux' 
xritiques dès le moment qu'il cr aura re- 
connu Timpartialité ; je ne dirai rien noa 
plus CirLifois, qui a enlevé généralement' 
tous les fuffrages, à l'exception de quelques 

Erlbnncs, qu'il efl inutile de vouloir gagner' 
fqu'elles fe refait à l'aplaudiflement Se 
au goût général. 

Pour ce qui regarde l'enfèmble de la pièce, ■ 
je dirai franchement que le premier Aétc 
m'a paru un peu froid . & dépouillé de mou- ' 
vcraent théâtral, foit que ce foitun vice 
du fujet , foie qu'eflfeflivement ce foif' 
une faute d'inadvertance de l'Auteur k la- 
quelle pcrfonne ne doute qu'il ne lui foie 
très-aife de remédier j l'ajouterai que j'olV- 
rois répon(Jre qu'il retouchera à fon Expo* 
fition , & éclaircir^ un peu plus l'avant-' 
fcene & l'extraéïion & le fort d'Amélie j 
du refte, ileft écrit noblement Scavecchar- 
leur. Le fécond eft fi rempli de beautés, 

au'on ne lui trouve qu'un défaut qm eft' 
'être trop court j l'iniétêt s'y montre avec 
avantage , & il fe décida totalement au 
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ncnlîfnie p>r ta prïre & h ncomoï^ci Sh> 
Vamir ; cet événement laHTe à peine le terni» 
<de rerpirer , & tient tous les cœurs en fi)i> 

Îiens iufqu'au départ du Duc , par oh il me 
érable que faurois defiré que l'Afleete fir^ 
«fin de ne point donner de relâche au fpeC*- 
tateur , ce qui arrive peut-être dans h der* 
tiiere Scène de TAéle , quoiqu'elle eontiet»*^ 
«e des vers dont je regretcerois fort que 
nom fufltons privés. Lj fituation des per>' 
Ibnnages opprimés eft H violence dans Iffc 
i^atre , que cela feul fnfEroh pour le foute*» 
. tiir, quand â'ûUeurs il ne feroit pas filé avee 
tout van qui y efï employé ; mais pour ne 
hiflèr aucune objeflion en arrière , je vai» 
fépoodre i cette dernière quimeparoîtafTeK 
Impotante pour mériter d'être réfutéc.QueK' 
ques perfonnes dilènt que le Duc a eu tort 
d'eipérerque Lifiisdont îlconnoît fa vertu, 
fe prête i un parricide , ic parconféquent dé- 
Pen cliareer ; d'auties qu'après s'être fié ï 
lai . il n^(t pas I préfumer qu'il donne te 
même ordre a un foldat qui ne petK l'exé^ 
cuter, fans la permïRïon de ce même Lifm 
qui commande feul. A cela je réponds , qu tl 
a'eft pcnnt impoflible que dans le ntoineîif 
ie chaleur , le Due de Foix qui ne voit qo4 
]>ar fa paflion , attende de î'foa , ce qnH 
regarde comme um fuvice ^aiû ,-& 009 
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point comme unebalfêfle, ^îe-même■ qu'il 
cft tout fimple que le moment de la réftexiôiv 
détruifc en lui cette efp^rance, & lui nnoiw 
trant l'aiffioo aulC noîte qu'elle l'ell , te falTê 
déCsipérer mie Lifo'-t puiffe l'accomplir. 
Ht de Voltaire a 11 bien lênti tjue k marehv 
du caraiflere de Lifoh , raflûrsit entieremenr 
U fpcâateuF fur la perte da Prince ,ic que 
car-Ii l'intérêt pouvoir Otre talleml; que 
tens doute c'eft cette raifon ti mfoie quiV« 
déterminé i mettre dan» la bouche du I}iic> 
qu^il ferepent de i'èîiçGé,i Lifoh ^.Si qu^ 
vient de charger un bras ôb^r & i&r dtt^ 
lÔHi de Ta vengeance , alors Tibtérét reprend 
talus nvemeot que jamais ^ on. tecomnaencfr 
a frémir pour cette viAinie malheureufe ]; 
on craint qu'elb; ne fuccembe feus des pié» 
cautions fi f&res & ficnielles & ; parce cou|^ 
de maître, la chaleur de L'action fe fouttent^ 
&DS que h Traifemblanee ibit en.au«une(»- 
{OD violée y par la précaution qne L'Auteur 
à eu de rendre le (akic du Prince vraifenk» 
Irlable Se poffibk, par ce même commandç^ 
fnent que Lifùs .» exieê du Duc pour Ifr 
4eÛe de k journée , i^i ht dvime uiSe inÇ- 
|>eiflion Turt,oiJ9 ks mouvemens tes plti»fe— 
' crets qui te paflèiit dans U teur & au dehors 
te le met k même de prévenir raffnflHi & d^ 
TiiBtfiokr à U iOiKté au Piriace, & aux vœux 
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3e tous les fpe^eurs ; voilà ce que f avoW 
i réffondre à cette Critique, peut-âtre y au- 
n-t-ïl quelquci perfonncî qui trouveroni! 
que l'e rai réfutée. 

I! ne rae refte plus qu'un mot à ajoutei* 
fur le genre 3e cette pièce , que Je puis dire 
avoir «é goîné par plufîeurs perfoiines éclai- 
rées j je ne fçais fi je m'abufe , maïs il me 
femWe qu'il feroît plus honorable^ fa na^ 
tion de tranCnettre S la poftérité , t'es anec- 
dotes heurei^fëï S^ malneuceufeS de notrâ 
Iriftbire , que d'aUfer chercher dans la Miiïio^ 
ibgie , la Fable:, bu l'Hiftoire ancienne de« 
liijers prefque toujours faiîFices, Jéfigurés;- 
où traités mille fois; ne feroît-il pasteau- 
COup plus inréreflant de voir au Théâ- 
ti'e TOUS les gramds évetieitiens qui ont agité . 
la Monarchre > fous les différentes races de 
lios Rois? N*eft il pas plus du devoir' d'iiti 
Auteur, de tranfmettre i h pofiérité les 
grandes aélions des Htros" Ancêtres de nos 
Ptinces , 8c de nos Mai(bns illuflres , que de 
nous rebattre fans celle , dfes Grecs ydes Ro^ 
mains , des Partfies , des Perfes &c Faui-il 
doncun Cafque , uiT Iiabit à fa. Romaine ,- 
pour avoir en- partage de grands lèntimens'i 
cette convention ridicure en etle-même eut- 
éHe ajouté quelque chofè à l'ame des Tur 
Ternies- fit des Condés , & d*aiIleuK Ifi' ce 
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fatler \ pett i»^ de mêiM ,' Mll6 taame 

.Mroît plûée aans la bouche d'un Satrape* ^ 
Perf^ , (jui uroîtroit ridicule dans celle é uti 
Capîtaise François , peu à peu le grand 
échafaudage de niotsvuides de fens, s aplii- 
nîroit , l'infuportable bourfouâage qui r^ns 
aujourd'hui au Théâtre, paroitroic ridicult»' 

.& on auroicUûtisfa^on en entendant dire 
une belle choCe A un grand homnu , de fe 
dire i foi-inéiiie,je l'anroii peut-être pesTé^t 
& fi je l'avoispénfée je laurcns rendu dt 
même : £i voila encore ^ iî je ne me tronlr 
ce une juftice que mérite M* de Voltaii* 
dans cette piéce-cy , c'eft qu'elle eft^crit^ 
pour nous & non comme les anciens^que ce 
font nos macun , &i notre caraâere j isaià 
i quoi fert d'en dire dtvaotage la-deflus-« 
les Partifans font décides^ tesÂdverraires la 
ibnt vraisemblablement auffi , & pvmi cet 
derniers il en eu que fuis fiîcbé de voir fev 
cnnenûs,qui étoientfait pour l'airaer &poqr 
ca être coniidérés , d'autUit mieux que c'eft 
un mal incurable , & que rien n'eft plui 
fort que ces haines de tradition . prefquf 
laoïais Oigtiv^, mais prefque toujours tee 
|iaces & éternelles. ' 
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